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diphénylamine) donne deux bandes d 'absorption (courbe 1 3 ) ; i l se 
reconnaît comme le sulfo de fuchsine. 

» Les essais que nous avons tentés jusqu ' i c i pour la photographie des 
spectres d 'absorption ne nous ont pas encore donné de résultats sat is ­
faisants. » 

ÉLECTRICITÉ. — Sur la résistance électrique du cuivre à la température dé 2 0 0 0 

au-dessous de zéro, et sur le pouvoir isolant de l'oxygène et de l'azote liquides. 
Note de M . S . W K O B L E W S K I . 

« M . Clausius, en discutant, en i 8 5 6 , les expériences de M . Arndtsen 
sur la conductibilité électrique des métaux ch imiquement purs à des 
températures différentes, f i t remarquer que la résistance électrique de ces 
corps do i t être sensiblement proport ionnel le à la température absolue. Si 
donc l ' on pouvai t abaisser la température d ' u n conducteur métallique j u s ­
qu 'au zéro absolu, sa résistance s 'annulerait , et sa conductibilité croîtrait 
indéfiniment. Bien que les expériences de M M . Matthiessen et Bose 
aient r e n d u peu probable la simplicité de cette relat ion entre la résistance 
électrique et la température absolue, j ' a i pensé que la conclusion de 
M . Clausius était digne d'être vérifiée par une expérience faite dans des 
condit ions très différentes. 

» Dans ce b u t , j ' a i étudié la résistance électrique d u cuivre jusqu 'au 
m i n i m u m de la température que l ' on peut obtenir à l 'aide de l 'azote b o u i l ­
lant à la température de sa so l id i f i ca t i on . 

» Les fils de cuivre employés a v a i e n t ^ millimètre en épaisseur, et ont 
été recouverts d'une double couche de soie ( ' ) . A u moyen de ces f i ls , j ' a i 
fabriqué de petites bobines dont la résistance à la température ordinaire a 
varié entre 3 et 20 unités Siemens. 

» Comme on devait plonger ces bobines dans les gaz liquéfiés, j ' a i 
commencé ces expériences par l'étude des propriétés électriques de l ' oxy ­
gène et de l'azote l iquides. L'expérience a montré que ces corps doivent 
être rangés p a r m i les isolateurs les plus parfaits. 

» La résistance a été mesurée, d'après la méthode Wheatstone-Kirchhof f , 
aux températures suivantes : 

» i ° La température d'ébullition de l ' eau ; 

(! ) L'usine dans laquelle ces fils ont été commandés a garanti une conductibilité de 
98 pour 100. 
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» 2° L a température o r d i n a i r e ; 
» 3° L a température de la fusion de la glace; 
» 4° La température d'ébullition de l'éthylène à la pression atmosphé­

r ique (— i q 3 ° C.) ; 
» 5° La température cr i t ique de l'azote (— i^6° C ) ; 
» 6° L a température d'ébullition de l'azote sous la pression atmosphé­

r i q u e (— 193° C.) ; 
» 7 0 La température voisine de celle de la sol idi f icat ion de l'azote 

[— 2 0 0 0 jusqu 'à — 2 0 2 ° C . ( ' ) ] . 
» Les expériences faites dans l 'azote ont été effectuées au moyen d e m o n 

appareil que j ' a i décrit i l y a quelques mois dans m o n Mémoire Sur l'em­
ploi de l'oxygène bouillant, de l'azote, de l'oxyde de carbone et de l'air atmo­
sphérique comme moyens réfrigérants (2). 

» Dans le Tableau suivant, q u i résume quelques résultats obtenus, 
t représente la température, r la résistance en unités Siemens, a le coeffi­
cient de var iat ion de résistance entre deux températures consécutives. 

Bobine I . Bobine I I . 

t. r. a. t. r. a. 
0 

5, i 74 
0 

-f-ioo ,0 5, i 74 » » » » 

4- 2.1,4 3,934 0,Oo4365 4 - 23, 75 19,25l 
3,6,4 0,oo4i36 i_ 91U_£0Î... . . ~ 17,559 0,004007 

— io3 ,0 2,073 0,00414 — io3 9 ,848 0,004263 
— 146,0 1,36o o,oo4588 - 4 6 6 ' 7 4 9 "o , o o 4 i o 4 
—ig3,o o,58o 0,004592 — i 93 2,73i 0,004869 
—200,0 0 ,414 0,006562 — 201 1,65i 0,007688 

» L'aspect de ces nombres fait v o i r que la résistance décroît beaucoup 
plus vite que la température absolue, et qu 'el le s'approche de zéro à une 
température q u i n'est pas très éloignée de celle que l ' on obt ient en évapo­
rant l'azote l i qu ide dans le vide. » 

THERMOCHIMiE. — Chaleur de formation des bromure et iodùre d'antimoine. 
Note de M . GPNTZ , présentée par M . Berthelot . 

« Pour obtenir la chaleur de fo rmat ion de l ' i odure ou d u b r o m u r e 
d 'ant imoine , j ' a i dissous u n poids connu de ces composés dans de l'acide 

( ' ) L'azote, comme l'on sait, se solidifie à — 2o3° C. 
(2) Comptes rendus de l'Académie des Sciences de Vienne, vol. X C I , p. 667-711; 
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